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Méta-gouvernance de l’entreprise marché, réseau, hiérarchie
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Résumé : 

travers la « main invisible » du marché, les mécanismes d’autorité à travers la 
« main visible » de la hiérarchie, les mécanismes de solidarité au sein d’un réseau 

d’appréhender la réalité de l’entreprise sous l’angle d’une méta-gouvernance, en 

Mots clés : 
hiérarchie, réseau, marché, gouvernance, partie prenante.

Introduction 

facteurs de production, comme le capital social ou immatériel. 
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sortie avant toute forme d’embauche. Le travail change de nature, avec une remise 
en cause profonde de la mission des cadres soumis à une pression croissante aux 

par ces bouleversements, du secteur public évoluant vers une culture de résultat à 
travers la réforme en France de la LOLF (loi d’orientation de la Loi de Finance), 

des « sub-prime » en 2008, à titre d’exemple. 

catégories d’acteurs : les clients, les pouvoirs publics, les salariés, les syndicats, 

en capitaux, et tous les autres acteurs doivent être satisfait en retour. 
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l’entreprise par la poursuite d’objectifs directement ou indirectement reliés, ou à 

Etat, organes de régulation de la concurrence) et sous l’angle social (groupe de 

d’une entreprise doit satisfaire l’ensemble des parties prenantes, en dépit des 

prenantes contribuent par leur soutien ou leur neutralité à la création de valeur au 

de garantir un développement durable et harmonieux de l’entreprise.

actionnaires. La création de richesse ne peut pas s’exercer durablement en défaveur 

démotivation individuelle et un rejet de l’esprit d’entreprise comme chez les cadres 

selon Courpasson et Thoenig (2008). Cette vision réductrice de l’entreprise centrée 

toutes les entreprises adoptent par mimétisme le même comportement déviant au 

saxon, causée par la défaillance des crédits hypothécaires aux Etats-Unis, ayant 

aux lois immuables d’un marché ou d’une hiérarchie, mais comme une organisation 

lecture réductrice à l’un ou l’autre des idéaux-types organisationnels (Assens, 
Baroncelli 2005) : le marché, la hiérarchie, ou le réseau.
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Les idéaux-types Marché –Réseau-Hiérarchie

des parties prenantes, pour permettre à l’entreprise de se développer durablement. 

des actionnaires et des salariés), la dimension du marché (le contre-pouvoir 

partenaires). 
Plusieurs points seront abordés pour développer cette idée. Tout d’abord, les 

pouvoir, l’entreprise marchande perçue comme un nœud de contrats, l’entreprise 
réseau vue comme un nœud de relations. Pour dépasser la vision parcellaire de ces 
conceptions normatives, l’enchevêtrement organisationnel sera établi comme un 

par rapport à la réalité des entreprises. 
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principes immuables, comme le respect de l’autorité, le principe de subordination 

Pour préserver un esprit de cohésion malgré les intérêts divergents des membres 
de l’entreprise, et un principe de cohérence dans l’action malgré la complexité des 

performance de l’entreprise. 

à prendre des décisions. Dans ces conditions, le pire danger pour une entreprise 

pression directe et immédiate des clients, des salariés, ou des actionnaires pour un 

ou de décentraliser la décision, sans laisser apparaître un aveu d’impuissance, en 
rendant le dirigeant dépendant d’intérêts contraires, ou extérieurs à l’entreprise.

nouveaux droits de propriétés.  

croissance interne en utilisant les ressources propres dont il dispose pour développer 
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et à mesure ne seraient plus disponibles pour les autres acteurs engagés dans la 
compétition. Cette démarche, visant à intégrer tous les maillons d’une chaîne de 

la compétitivité des salariés, ou pour apprécier au mieux les besoins des clients 

car il passe nécessairement par les étapes d’un processus d’apprentissage long 

croissance de l’entreprise repose sur des actifs immatériels et invisibles liés à la 

de levier de l’endettement ou l’ouverture de capital pour acheter des actifs et 
augmenter leur taille par croissance externe.
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droits de propriété. 

monopole va à l’encontre de l’idée répandue par Schumpeter et par « l’école 

la bonne santé d’un secteur d’activité repose avant tout  sur la continuité et non sur 

d’expérience relativement pentues. Ces secteurs tendent à se généraliser à 

dans le cadre de la compétition.

de la valeur pour assurer sa pérennité sans recourir à des transactions externes. 
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L’entreprise marchande : la gouvernance par les clients

La « main visible » du dirigeant se prolonge inévitablement dans la « main 
invisible » du marché, anonyme et dénué de considération morale. Ainsi, dans la 

fragilisée par le pouvoir des actionnaires eux-mêmes fragilisés par la volatilité et 

marché pour donner du sens à l’entreprise ?

asymétries. La concurrence ne s’exerce jamais dans des conditions pure et parfaite 

1, 

autres sociétés. 

1 

pas Enron et Worldcom aux Etats-Unis, Parmalat en Italie, Adecco en Suisse et Mannesmann en Allemagne, 

de 50 milliards de dollars, payant les intérêts de ses clients, avec les fonds apportés par les nouveaux, tout en 
dilapidant le capital pour ses propres besoins.
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performante en soi. La liberté individuelle d’entreprendre sur le marché ne 

fonctionnement de marché pur et parfait. Au contraire, la recherche en économie 

de contrat », le marché produit également des externalités négatives, au niveau 

des usagers et des citoyens, le désenchantement issu de la production de masse et 

Pour compenser les biais de marché, Stiglitz (2003) préconise l’arbitrage 
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préserver les intérêts des consommateurs et des pouvoirs publics, en obligeant 
par exemple les entreprises à respecter l’environnement, et à éviter les abus pour 

nouveaux biais dans les comportements : l’attentisme des acteurs sur le marché 

sein de réseaux.

L’entreprise réseau : la gouvernance par les salariés

morale d’une entreprise au cœur de la production de richesse. Dans l’activité de 

d’un service, en fonction du décalage entre la valeur perçue par le dirigeant et la 

dirigeant sont la plupart du temps surévaluées ou sous-évaluées. Pour réduire le 

gouvernance, liés par exemple à l’opportunisme des acteurs sur le marché, ou à 
l’aléa moral des dirigeants.
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conscience collective (Ouchi 1980). Cette connivence fondée sur une relation de 

Ces dysfonctionnements peuvent être en partie corrigé s’ils font l’objet d’une 

l’absence de contrat formel ou d’autorité collective. De ce fait, dans l’entreprise 
réseau, la valeur d’échange devient avantageuse pour les membres, non pas en 

la remise en cause du changement (Courpasson, Thoenig 2008). Pour développer 

valorisant le management participatif dans les décisions, et en éliminant de ce fait 
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(Powell, 1990; Burt, 1992; Granovetter, 1992; Powell, Smith-Doerr 1994) ou 

comme une forme organisationnelle. Pour appréhender la dimension relationnelle 
des entreprises au-delà des ressources, des actifs ou des compétences détenues, 

théorisation. 

concurrents, entre fournisseurs ou entre points de vente dans un réseau commercial 

valoriser l’initiative individuelle, et sans être négocié comme dans un marché ce 

des relations. 

marchés (Stiglitz 2003, Bourguinat et Briys 2009), ou dans la déshumanisation 
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productif, car l’égalité de traitement sous l’angle communautaire ne sert plus à 
émanciper les acteurs, mais à mieux les fédérer par rapport à une organisation 

l’initiative, par rapport à l’inertie fournie par la rente relationnelle dans un réseau 

considéré comme une forme optimale d’organisation, à moins d’être confronté à 

L’entreprise enchevêtrée : la méta gouvernance 

(l’entreprise marchande), soit par les liens de coopération voir de connivence tissés 
patiemment dans le cadre d’un contrat moral, au service des salariés (l’entreprise 
réseau). Séparément, ces trois approches ne sont pas satisfaisantes, car elles 

et l’importance sociale de certaines catégories d’acteurs. De fait, le développement 
de l’entreprise ne peut pas s’exercer durablement par la domination du capital sur 
le travail, ni même par la focalisation sur les clients au détriment des salariés, ou 

Comme le précise Barnard (1938), dans toute entreprise, les ressources et 

du marché, d’un « aménagement partagé » avec un esprit de coopération, sous la 
conduite d’un « aménagement conscient » avec la main visible du dirigeant. 

Autrement-dit, les trois modes idéaux d’organisation décrits dans cet article 

sous la forme d’un enchevêtrement organisationnel (Assens, Baroncelli 2005). Le 
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formes d’organisations, i.e Marché –Réseau-Hiérarchie, dans le cadre d’une méta-

actionnaires, des salariés, et de tout autre partie prenante ; une gouvernance de la 

La complémentarité des formes Marché –Réseau-Hiérarchie

focalisée sur les actionnaires, avec les autres types de gouvernance décrites dans 
le tableau ci-dessous :
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La méta gouvernance des formes Marché –Réseau-Hiérarchie

sur le jeu concurrentiel, sur les forces sociales et sur les modes d’élaboration 

entre une volonté d’émancipation par rapport aux formes de dépendance dans 
l’environnement, et un souci d’adaptation face aux contingences extérieures. Les 

manœuvre. Pour sortir de cette tension permanente entre hiérarchie et marché, le 

compétitifs de type relationnel. 
Former un réseau évite ainsi de dépendre trop fortement des variations de 
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d’intégrer de façon irréversible des mailles d’activités dont dépend l’entreprise 

des mécanismes de régulation des interactions.

les transactions sont gouvernées par les prix, sous le sceau de l’anonymat. La 

les processus d’apprentissage et de connaissance mutuelle ; elle créée les conditions 

fondée sur un ensemble récurrent de relations privilégiées de coopération, se 

la hiérarchie.

de produire de la variété avec une économie de moyens, en recombinant les mêmes 
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conventions.

sens à leur action dans une perspective durable, et d’éviter ainsi le désenchantement 

doit suppléer le processus de négociation. 

rapport à la performance collective, l’autorité perd toute forme de légitimité, et 

univers de connivence comme le réseau, si un des membres essaye de tromper 

raison d’une forme de réciprocité, avec la vision partagée d’un idéal commun : les 
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Conclusion :

Par conformisme, ignorance ou facilité, la plupart des acteurs ont une vision 
déformée et parcellaire de l’entreprise : sur la partie rendue visible pour des raisons 

aux détenteurs de capital.

du sens aux comportements des partenaires en dehors des jeux de pouvoir. Cette 

l’incertitude de la relation entre les acteurs membres de cette entreprise réseau. La 

monde en dehors du réseau, mais dont le réseau a pourtant besoin, soit pour être 

engagé dans des transactions sur un marché avec d’autres nœuds de contrat. 
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complétée par d’autres mécanismes d’organisation : les réseaux pour réduire 
les asymétries d’informations entre les acteurs (ex : réseaux de dirigeants) ; la 

des mécanismes de connivence, de négociation par les prix, et d’autorité, suivant 

parties prenantes, à commencer par les clients, les salariés et les actionnaires.
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